J E   V I E N D R A I S   B I E N   G L A N E R
Ruth 2,1-16

1 Noémi avait une connaissance parmi sa parenté. Son Nom était Booz, qui signifie : " En lui est la force ".
C'était un homme puissant dans ses œuvres, fort dans la foi, courageux dans les épreuves, et versé dans la connaissance des Écritures. Au temps de la famine, il était resté au Pays, et avait beaucoup aidé son peuple.

Illuminé par la lumière de sa foi, il était un juste selon les voies de Dieu. Malgré son veuvage, il avait gardé une grande confiance en son Créateur.
Par pudeur et respect, il préservait jusqu'alors une certaine distance avec la revenante.

2 Animée par un grand désir de vivre, jaillissant en elle comme d'un souffle divin, Ruth, comme une pauvresse (Lv 23,22), prit l'initiative d'aller glaner dans un champ moissonné, pour faire du pain.
Elle avait l'espoir de trouver auprès des moissonneurs un " je ne sais quoi ", ou un " je ne sais qui ", comme un geste de bienveillance pouvant ouvrir la porte d'un avenir.

Bien consciente de sa situation d'étrangère, elle demanda l'accord de Noémi : « Laisse-moi aller glaner au champ, là où on me laissera faire.»
Lasse et découragée, en grande désolation, fuyant les regards humiliants, cette dernière lui dit seulement : « Va, ma fille.»

3 Au petit matin, sans tarder, la Providence divine, qui dirige et fait surgir toute chose, conduisit Ruth dans un champ d'à côté. Il deviendra pour elle le champ de la miséricorde.
Il appartenait à Booz. Il l'avait reçu de ses pères en héritage.

En silence, et à distance, elle suivait les moissonneurs déjà au travail.

Un Souffle divin guidait sa destinée, car : « L'univers combat pour les justes.»                                                                                        (Sg 16,17 ; Ps 78,23-25)
4 Booz avait une âme d'enfant, avec au cœur la joyeuse espérance de Dieu.
Il arriva de Bethléem, conduit par la main divine, pour la première liturgie des heures avec les moissonneurs.

Il disait : « Le Seigneur soit avec vous.»

Ils répondirent : « Le Seigneur est au milieu de nous. Il est la source de ta prospérité. Qu'il te bénisse par une moisson abondante, et te donne une bonne épouse.»

5-6  Avant même de s'enquérir des progrès de la moisson, Booz interrogea le chef des         moissonneurs : « à qui appartient cette belle jeune femme en âge d'enfanter ?

Je la vois ramasser avec ardeur les épis oubliés, avec l'énergie d'un scribe cherchant à réunir les Paroles les plus précieuses de la Tora.»
Il lui répondit : « Elle est arrivée de Moab avec Noémi. Elle s'est convertie avec sincérité, jusqu'à entrer dans l'Assemblée de Dieu.
Elle est infatigable au travail. Elle me fait penser à la charmante Rebecca lorsqu'elle descendit à la source remplir sa cruche. (Gn 24,16)
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         7   Nous lui avons d'abord interdit de glaner, en disant : « Il n'est pas bien de prendre le pain pour le jeter aux petits chiens ». Elle a répondu avec courage : « Justement, les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leur maître.» (Mt 15,26-27)
Nous ne connaissons pas le nom de cette femme estimable, forte et résolue. Nous savons, cependant, qu'elle est devenue la parente de Noémi.
Elle a su gagner  notre faveur pour ramasser les épis oubliés parmi les gerbes. Ainsi, elle pourra réaliser une récolte plus abondante pour les sauver toutes les deux de la famine. Elles n'ont pas d'autre moyen de subsistance.   
Elle saura conquérir ton cœur, comme elle a déjà su conquérir le nôtre.» 
8 Booz dit à Ruth : « La Loi de Dieu que je sers, aime qu'on brise les barrières. Je te La donne à vivre. Elle sera désormais la tienne. (Ex 20,1-17) Tu n'es plus une étrangère. 

Ne va pas travailler dans un autre champ religieux que le mien. Tu y perdrais ton âme, et tu manquerais ta destinée. Je pèse mes mots.  
Attache-toi au service de la Parole de Vie, dans le Champ de l'unique Seigneur. Sa moisson est inépuisable.

Encore une fois, je te le dis avec insistance, ne va pas glaner à droite ou à gauche, tu y perdrais ta vie par des hémorragies inguérissables. (Mc 5,25 ; Jn 5,18)   
Reste avec nous sur cette Terre, la Terre des Saints. Ici, tu es chez toi.   

9 Sois vigilante et reste éveillée. Juste parmi les justes, tu seras bénie. Tu deviendras une fontaine de bénédiction pour le champ des moissons.
Si tu as soif, va librement au Puits de la Parole. Tu boiras. Ne quitte pas des yeux les Livres avec lesquels les néophytes s'initient à la Voie du Salut.
Je leur ai donné l'ordre de ne pas entraver ton chemin d'étude et de recherche, et de te laisser boire librement à la source de la connaissance selon l'inspiration de l'Esprit.

Je resterai ton protecteur, et veillerai en ami sur ta route.»

10 En signe de gratitude, Ruth s'inclina et loua Dieu pour sa bonté. Elle le remercia pour cet homme de bien et de cœur, riche de sa foi, et fort de la Parole venue d'en Haut.
Puis, elle rendit hommage à Booz : « Je ne suis qu'une métèque, et j'ai trouvé grâce à tes yeux.

D'où me connais-tu, moi qui ne suis qu'une inconnue, et une étrangère à cette Alliance Unique dont tu es le gardien ? Suis-je bien celle que tu crois rencontrer pour demeurer, à ton appel, dans l'Assemblée des Saints ? 

Je t'ai entendu dire : « La Loi aime qu'on brise les barrières.» Interprétée à la lettre, Elle pourrait me tuer. L'Esprit dont je suis habitée fait de moi une vivante. (2 Cor 3,6) J'ai choisi mon appartenance. Ainsi, je me suis placée " sous les ailes de Celui dont les Paroles ont crée le monde," pour m'y réfugier. Je ne l'abandonnerai pas.»
11 Booz lui répondit : « Tes paroles me renvoient à celles du Seigneur à Abram : " Pars de ton pays de naissance et de ta famille, pour le pays que je te ferai voir." (Gn 12,1). Elles reflètent aussi l'appel adressé à Adam : " Quitte ton père et ta mère, le monde idolâtrique auquel ils appartiennent. Tu t'attacheras à ta femme, le Peuple de l'Alliance, pour la grande œuvre d'amour et de liberté." (Gn 2,24)
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Tu as été appelée à unir ton destin à celui du Peuple de Dieu, à tout quitter pour t'engager dans l'inconnu du grand mystère de la foi, et faire partie d'une aventure unique.                                                                                             
Je vais maintenant inscrire ton nom au jardin des justes, pour ton aide offert à Noémi. Ce que je t'accorde est infime par rapport à ce que le Seigneur veut te donner.

Lui gravera ton nom dans son Cœur divin pour l'éternité. Maintenant, il te reste à le découvrir, et à pénétrer ce grand mystère de la foi. Oui, tu as bien été guidée par le Souffle de l'Esprit.

12 Je prie pour ton nouveau chemin de vie, car tu es novice dans la foi et la connaissance des écritures.
Tu trouveras au milieu de nous les signes de sa présence. Tu recevras la mesure et la protection dont tu as besoin.

Le Seigneur seul peut te récompenser pour les élans de ton cœur dont tu as su témoigner. Grand est le pouvoir de sa tendresse pour ceux qui font le bien et choisissent le service de sa Parole.

Tu as tout quitté pour chercher en Lui ton unique refuge. Que la Paix du Seigneur soit toujours avec toi.»

13 Saisie par une vive émotion, Ruth répondit : « Merci, mon seigneur. Ta prière me va droit au cœur. Elle me parle et renouvelle ma vie au plus intérieur. (Is 40,1-2) Elle m'apaise, et me donne une force d'existence. J'en éprouve une consolation immense.
Pourtant, je ne suis rien pour toi pour me parler avec autant de profondeur. 

Ton regard me pose comme une femme de valeur. Voudrais-tu me séduire et me rejoindre dans mon désert ? (Os 2,16)
Demain, continuerais-je à trouver grâce à tes yeux ? Car mon plus grand désir recherche avant tout l'Amour du Ciel.»
14 Booz l'appela : « Approche-toi de la Table, et viens partager avec nous le Pain de Vie. Il te guérira de ta souffrance, te restaurera et te renouvellera au plus intérieur. Ainsi, tu recevras ta nouvelle identité d'appartenance au Peuple royal.  (David)
Nous communierons ensemble pour établir un lien sacré, pour une vie pleine de Dieu. Entre dans l'Alliance avec le Peuple rassemblé en ce jour.»
Ruth s'assit du côté des moissonneurs. Dans sa bonté, Booz lui tendit un morceau de pain.

Elle mangea, et elle fût rassasiée. Il en eut de reste pour la suite de son chemin, jusque dans le monde à venir. Sa famine se changea en plénitude.

15-16 Poussant sa générosité à l'extrême, Booz donna l'ordre de la laisser complètement libre.  
Ainsi, il l'introduisit dans une réalité de surabondance qui dépasse toute mesure, comme un don parfait venant de Dieu lui-même. (Mt 7,11)
Il ressemblait à cet homme de compassion qui n'avait qu'une brebis. Tombée dans un trou le jour du sabbat, il est allé la prendre et l'en a retirée. (Mt 12,11)
« C'est ainsi qu'il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de conversion.» (Lc 15,7)                                                          Saint-Michel-Sur-Orge. Le 11 décembre 2011   M.  F. A.
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